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Résumé


Pour bien apprendre, il faut prendre du plaisir à apprendre !


Tel est le message porté par les pédagogies alternatives. Imaginées par des précurseurs comme Maria Montessori, Célestin Freinet ou Ovide Decroly, elles mettent en avant l’importance du jeu, de l’expérimentation, de la manipulation et laissent les enfants évoluer à leur rythme, selon leurs besoins, en toute liberté.


Simple et pratique, Lire et écrire rend accessibles à tous les meilleures méthodes et expériences autour de la lecture et de l’écriture issues des pédagogies alternatives. Plus de 150 activités montrent comment les mettre en pratique dans la vie de tous les jours avec des enfants de tous âges, quelle que soit leur familiarité avec les lettres et les mots. Car lire et écrire est avant tout une affaire d’enfant !


[image: Image]6 grands chapitres couvrant tous les aspects de l’apprentissage de la lecture, pour tous les enfants de 3 à 12 ans


[image: Image]Les grands principes des pédagogies alternatives présentés de manière synthétique et thématique


[image: Image]150 activités de lecture et d’écriture réalisables facilement à la maison avec ses enfants
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Quelle est au juste la bonne façon d’apprendre à lire et à écrire ?


Travailler à son rythme et suivant ses centres d’intérêt, manipuler du matériel pour bien comprendre ce que l’on fait, agir en combinant à tout instant sa pensée et son corps. Ce sont ces grands principes éducatifs que Madeleine et Anne-Cécile, deux passionnées de pédagogies alternatives, ont mis en relation les uns avec les autres. Afin que toutes les meilleures méthodes et expériences autour de la lecture et de l’écriture soient accessibles à tous et puissent être mises en pratique dans la vie de tous les jours.


MADELEINE : Lire et écrire est avant tout une affaire d’enfant. C’est cette idée forte, en adéquation avec les grands principes de Montessori, Frœbel, Decroly, Freinet présentés dans notre Grand Guide des pédagogies alternatives (Eyrolles, 2017), qui a été le fil conducteur de notre travail. Nous souhaitons que chacun, éducateur, enseignant ou parent, puisse, au bon moment, trouver ici la « pépite », ce qui amènera chaque enfant à être acteur de son propre apprentissage : en partant à la chasse aux mots dans la rue, en écrivant des petits messages amicaux, en inventant le texte d’une chanson…


ANNE-CÉCILE : Des activités dont je connais bien la valeur et l’intérêt, étant enseignante et maman de cinq enfants. Tous ces pédagogues nous offrent de nombreuses idées pour aborder la lecture et l’écriture de multiples façons afin de trouver celles qui conviendront le mieux à notre enfant et à nous-mêmes, toujours dans le plaisir et le jeu ! Associer plusieurs pédagogies permet de couvrir tous les aspects de l’apprentissage de la lecture tout en les reliant aux centres d’intérêt de l’enfant. Il est très intéressant de voir comment certaines pédagogies paraissant fort différentes se retrouvent sur bien des points.


MADELEINE : En effet, au lieu d’entrer dans des querelles de méthodes, nous avons choisi de considérer nos lecteurs comme nous-mêmes : curieux de tout, enthousiastes face à tout ce qui concerne les pédagogies alternatives, convaincus que l’énergie des enfants et leur activité mentale ne font qu’un. Et nous nous sommes « autorisées » à suivre l’un des vœux cher à tous ces pédagogues : ne pas les copier, mais s’imprégner de leurs systèmes d’éducation en les adaptant à nos façons de vivre d’aujourd’hui. Sans toutefois négliger les avancées des neurosciences des deux dernières décennies concernant l’apprentissage de la lecture, car comme le dit Stanislas Dehaene : « Nous disposons désormais d’une véritable science de la lecture. » Ces études et recherches scientifiques prouvent que l’apprentissage phonétique est le plus performant pour améliorer les connexions reliant les zones neuronales lors du démarrage de la lecture. La langue française est en effet difficile à apprendre car graphèmes et phonèmes ne correspondent pas, comme dans d’autres langues, à une seule lettre de l’alphabet. Aucun scientifique ne prône cependant d’imposer une méthode de lecture unique. Cela rejoint l’esprit de ce guide, et le bon sens de Célestin Freinet quand il parle de la lecture en disant qu’elle ne doit être « ni exclusivement globale, ni exclusivement analytique, mais vivante ».


ANNE-CÉCILE : Il est vrai que nous avons été bien surprises toutes les deux lorsque nous nous sommes rendu compte que certaines activités de lecture avaient voyagé dans le temps, de l’Antiquité jusqu’à nos jours en passant notamment par Maria Montessori ! Toutes ces réflexions, ces méthodes, ces activités autour de la lecture et de l’écriture ne sont pas forcément révolutionnaires mais fondées sur le bon sens et l’observation des enfants. À chacun de les faire siennes comme il l’entend, en expérimentant ce qui lui semble le meilleur pour son enfant, à condition de rester dans la joie d’apprendre, de découvrir, d’inventer et de s’amuser.


MADELEINE : Comme dans Le Grand Guide des pédagogies alternatives, nous avons d’un commun accord continué à impliquer ta famille et pris à nouveau le parti de photos spontanées, prises sur le vif, afin de toujours rester dans le vrai. Ce « sans artifices » est notre marque de fabrique ainsi que l’attention que nous portons à être proches de tous, afin que nos activités profitent à des enfants de tous âges… comme les tiens !


ANNE-CÉCILE : Oui, il ne me reste plus qu’à présenter : Firmin, 4 ans ; Noé, 7 ans ; Lison, 13 ans ; Baptiste, 15 ans ; et Rémi 17 ans… avant de les retrouver en action à chaque fin de chapitre de ce livre !


La biographie de chacun de ces pédagogues figure à la fin de cet ouvrage.


[image: Image]










Chapitre
1






Se préparer à lire et à écrire


Baigner dans l’écrit


Fixer son attention


Affiner son oreille


Préparer sa main à l’écriture


S’intéresser aux mots






Baigner dans l’écrit


C’est en écoutant ses parents qu’un tout jeune enfant apprend tout naturellement à parler. Pour la lecture, le pédagogue John Holt considère que la façon de procéder est assez semblable. Pour lui, un enfant va soudain avoir envie de lire quelques premiers mots, sans avoir nécessairement besoin d’une méthode.




Principes éducatifs


HOLT





1/ VIVRE AVEC LES MOTS DÈS LE PLUS JEUNE ÂGE


John Holt, spécialiste américain des sciences de l’éducation, décrit deux chemins opposés pour apprendre à lire. Le plus classique, où les enfants apprennent à reconnaître les lettres puis lisent en suivant une méthode de lecture, et le sien, où il faut baigner dans l’écrit dès le plus jeune âge. Sans même connaître les lettres, les jeunes enfants sont habitués à les rencontrer dans leur vie courante : une affiche de cinéma, une inscription sur un T-shirt, des petits messages écrits sur le réfrigérateur… Les mots faisant partie de son environnement proche, l’enfant les considérera comme des amis et il aura plaisir à lire ceux qui l’intéressent !


2/ NE PAS SUIVRE DE PROGRAMME FORMEL


Pour Holt, un grand pas est fait si un enfant s’approprie l’univers des livres très tôt. S’il comprend que l’on y trouve des récits passionnants et des choses à apprendre, et que des histoires sont cachées dans ces petits signes qu’il voit sur les pages, l’envie d’avoir la clé pour décrypter ce code va tout naturellement s’installer. Il n’est pas nécessaire, selon le pédagogue, de commencer par « la porte étroite » en apprenant d’abord les lettres. L’apprentissage informel et le bain de lecture permettent de faire ce travail sans aucun effort ni enseignement. Les jeunes enfants aimeront faire de la lecture des mots un jeu, en attendant d’être en âge d’acquérir la technique de déchiffrage et de ses mécanismes.


3/ APPRENTISSAGE INFORMEL ET JEUX DE LETTRES


Il y a mille et une façons d’arriver à la lecture, et souvent un enfant emprunte son propre chemin. Holt raconte une rencontre avec un petit garçon qui aime jouer avec son circuit de voitures. Un jour, au cours de son jeu, il observe la forme d’une pièce de son circuit et remarque qu’elle ressemble à un J. Puis il essaie d’assembler plusieurs « lettres », d’en former d’autres… Enfin, il retourne à son activité, jusqu’à un prochain intérêt pour les lettres ! « Il a appris que les lettres sont faites de formes ; que toutes les formes ne sont pas des lettres ; que les lettres peuvent être reliées pour faire des mots ; que les combinaisons ne font pas toutes des mots. » L’apprentissage fondé sur le vécu correspond bien à la façon de procéder des jeunes enfants pour faire leurs expériences.






EN PRATIQUE
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Jouer avec les mots


Proposez à votre enfant de faire une chasse au trésor d’éléments variés (crayons, planchettes de bois, rails, cailloux, ficelle…). Tout un matériel qui servira autant à jouer qu’à écrire des lettres ou des mots très courts. Il aimera aussi jouer à trouver l’objet qui permettra de compléter un mot court écrit sur une feuille de papier (un anneau pour former le O de « or », quatre mini-Lego pour former le E de « sel »). Il pourra choisir ensuite de les écrire avec d’autres matériaux (lentilles, petits cailloux, bâtonnets…). Une fois les propositions faites, le jeu se poursuit sans votre aide.




Facile à faire


[image: Image]Déchiffrer les inscriptions sur les plaques d’égout ou de gaz.


[image: Image]Lire les enseignes des supermarchés dont les noms sont faciles à déchiffrer ou les produits marqués « bio » dans les rayons.


[image: Image]Accrocher sur la porte du frigo des magnets avec des petits mots simples que votre enfant aimera lire ou combiner pour former des phrases (non, oui, bonjour, merci, je t’aime…).


[image: Image]Acheter dans des vide-greniers des encyclopédies d’animaux ou des livres d’art qu’un jeune enfant aimera feuilleter.


[image: Image]Proposer à son enfant non lecteur de faire semblant de lire à son nounours son histoire préférée. Il aimera tourner les pages tout en racontant l’histoire à sa façon.
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Signaler à l’attention d’un jeune enfant les lettres dans son environnement proche est important. Elles vont lui donner le goût de lire.









Fixer son attention


Le moment de l’histoire est un rituel important de la journée chez les enfants qui ne lisent pas encore. Selon la pédagogie Steiner, les contes sans images permettent de faire « travailler » leur vivacité d’esprit en suscitant leur attention et leur imagination.




Principes éducatifs


STEINER-WALDORF





1/ ÉTABLIR LE CONTACT AVEC LA VIE INTÉRIEURE DE SON ENFANT


Il peut paraître saugrenu de lire à des jeunes enfants des textes non illustrés. Pourtant, d’après Rudolf Steiner, le pédagogue allemand à l’origine des écoles Steiner-Waldorf, cette façon de faire joue un rôle fondamental chez les futurs lecteurs. En écoutant l’histoire, les enfants se détachent de la voix qui conte et se créent une sorte de jardin intérieur peuplé de leurs pensées. De là surgissent naturellement toutes les images, les ambiances, les sentiments qui sont nécessaires pour s’imprégner d’une histoire : voir et ressentir la ruse d’un renard qui court après une galette, être réconforté quand une sorcière est punie de sa méchanceté, ressentir de l’empathie envers un petit poucet qui pénètre dans une grande forêt… Ce qu’un enfant ressent en écoutant le conte enrichit sa vie personnelle, lui fait découvrir la richesse de la vie des mots.


2/ PRIVILÉGIER LES CONTES TRADITIONNELS


Les contes traditionnels sont les textes que l’on raconte en priorité dans les jardins d’enfants Steiner-Waldorf. Ces lectures sont considérées comme porteuses de sens moral. Les contes choisis sont courts, avec peu de personnages, afin que les enfants suivent facilement le récit, ses dialogues et les nouveaux mots qui le composent. La lecture terminée, suit un silence qui incite à la réflexion : « Mais il a menti ! », s’exclame par exemple un enfant en commentant l’action du renard dans Roule galette…


3/ DONNER DU POUVOIR À LA RÉPÉTITION


Écoute attentive, débat, restitution du récit par oral… Le rituel du conte s’accompagne dans la pédagogie Steiner d’un autre « outil éducatif » : la répétition. Lorsqu’un conte est choisi, il est lu chaque jour pendant une semaine afin de s’en imprégner à fond. La répétition sert à l’acquisition des connaissances et à celle des nouveaux mots. C’est une dynamique nécessaire pour l’apprentissage que l’on retrouve également dans la pédagogie de Maria Montessori… Même si cette dernière a toujours décrié les récits imaginaires.






EN PRATIQUE
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Prendre goût à la lecture des contes sans images


Imprimez les textes de contes, faciles à trouver sur Internet, et lisez le même chaque jour de la semaine : (1) Le Loup et les Sept Chevreaux – (2) Hansel et Gretel – (3) Cendrillon – (4) Le Petit Chaperon rouge – (5) Le Petit Pou et la Petite Puce – (6) Tom Pouce – (7) Les Trois Petits Cochons – (8) Roule galette – (9) Boucle d’or et les Trois Ours – (10) L’Énorme Rutabaga. Amusez-vous aussi à reprendre les phrases cultes des contes dès que l’occasion s’en présente dans la vie de tous les jours, en mettant le ton qu’il faut : « Quelqu’un s’est assis dans mon fauteuil » (9), en montrant un creux laissé par votre enfant dans le canapé du salon, « Tire la bobinette et la chevillette cherra » (4), en faisant le digicode, « Montre ta patte blanche » (1). Votre enfant aimera reprendre à son tour une partie du conte pour vous répondre !




Facile à faire


[image: Image]Après le récit, poser des questions, sans apporter les réponses, avant de laisser votre enfant s’interroger lui-même : « Je me demande bien pourquoi les ours n’ont pas poursuivi Boucle d’or… »


[image: Image]Jouer à la description la plus longue en décrivant le château de Cendrillon ou la maison de la sorcière : combien de pièces ? Comment sont les lits ? Qu’y a-t-il en dessous ? Les fenêtres ont-elles des barreaux ? Y a-t-il un escalier ? Où mène-t-il ? Son toit est-il en cuivre, en fer, en bois ?


[image: Image]Raconter chaque soir de la semaine le conte en changeant de temps en temps le nom du légume ou du héros : navet, céleri, radis, laitue, courgette pour le conte de l’énorme rutabaga, boucles de cristal au lieu de boucles d’or dans le conte des Trois ours…
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Ritualiser les moments de lecture, en privilégiant les histoires sans images et la répétition durant plusieurs jours d’affilée, contribue à développer la mémoire et à enrichir le vocabulaire d’un enfant dans des conditions optimales d’attention.









Affiner son oreille


Maria Montessori a démontré que les enfants aiment apprendre à lire et à écrire de façon active et autonome. À condition de respecter la lente progression et le rythme des enfants et de les aider à affiner leurs sens pour se préparer à la lecture.




Principes éducatifs


MONTESSORI





1/ LE MATÉRIEL SENSORIEL QUI PRÉPARE À LA LECTURE


Pour être capable de lire et d’écrire, un enfant doit arriver à discriminer les différents sons, les phonèmes formés par une lettre (A, B ou C, K, Q…) ou deux lettres (CH, OU…). Mais au lieu d’apprendre les lettres en les lisant sur un imagier, un enfant va, dans la pédagogie Montessori, travailler avec du matériel sensoriel : boîtes à sons à regrouper par paires, clochettes à classer pour entraîner son oreille à la gamme… Ces activités d’appariement et de classement qu’un enfant fait seul, bien concentré, et qu’il répète à foison lui servent à aiguiser son oreille pour isoler et analyser les sons.


2/ MON PETIT ŒIL A « VU » CE MOT !


Durant le développement d’un enfant, on distingue des phases, que Maria Montessori appelle « périodes sensibles », pendant lesquelles un enfant se passionne soudain pour un nouveau centre d’intérêt. À « l’âge du langage », entre 3 et 6 ans, un enfant va être particulièrement sensible aux mots qui l’entourent et à leur signification. Le jeu « Mon petit œil a vu » convient alors parfaitement pour assouvir sa soif d’apprendre les mots. En présentant les éléments durant cette activité, il est important de bien donner le son de la lettre (« mmmm » pour mouton) et pas son nom (« ème »).


On ne s’intéresse pas à ce stade aux lettres de l’alphabet mais uniquement aux sons prononcés. Ainsi, pour le son [k], l’enfant pourra trouver devant lui un canard, une quille ou un koala.


3/ À CHACUN SON RYTHME


Chaque enfant apprend à son rythme. Peu importe qu’un enfant soit plus lent ou plus rapide qu’un autre, à partir du moment où il se consacre entièrement à son activité, nous apprend Maria Montessori. Car durant la période sensible du langage, un enfant traverse aussi celle de l’autonomie. À l’envie de connaître encore mieux les mots, de lire tout ce qu’il y a autour de soi, s’associe le plaisir de faire les choses seul. À ce moment-là, un enfant a besoin d’être bien accompagné sans être surstimulé, les parents devant surtout faire confiance à l’incroyable capacité d’assimilation qu’a le tout jeune enfant entre 3 et 6 ans.






EN PRATIQUE
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Mon petit œil a vu


Choisissez un objet (un seul !) et placez-le sur la table devant votre enfant. Annoncez : « Mon petit œil a vu un objet commençant par « ffff », le vois-tu ? » Il répondra : « Fourchette ! » Puis vous le remplacerez par un autre objet, et ainsi de suite*. Une fois le rythme du jeu bien acquis, vous pourrez le faire avec deux ou trois objets commençant par des sons différents (marron, fourchette, serpent…).


Jouez ensuite à faire chercher un objet contenant le son « a » mais pas forcément au début ou à la fin du mot (exemple : tracteur). On peut aussi demander à l’enfant de donner deux objets contenant ce son, ou, lors d’une autre séance, un objet pour lequel on entend à la fois le « ch » et le « a » (ex. : cheval).




Facile à faire


[image: Image]Préparer pour son enfant un panier rempli de petits objets dont les noms commencent tous par le son « a » ainsi que des lettres A. Il s’amusera à vider son panier en énumérant ce qu’il y a dedans : « aaaaassiette », « aaaarbre ».


Lors d’une autre séance, on pourra lui proposer le panier du son « ch ».


[image: Image]En voyage en train ou en voiture, au supermarché, faire un jeu du « montre-moi » : « Montre-moi un objet qui commence par le son “a” », dans le train ; « Prends trois fruits qui commencent par le son “kkkk” », au supermarché ; etc.
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Les activités à base de manipulations concrètes et sensorielles sont d’excellents moyens pour se préparer à la lecture tout en respectant le grand principe de la pédagogie de Maria Montessori : la liberté des enfants.





*Voir la liste des petits objets sur le cahier imprimable p. 113.






Préparer sa main à l’écriture


Pour assimiler les mécanismes de l’écriture, la manipulation de matériels divers est essentielle, nous disent les pédagogues Frœbel et Montessori. Les comptines avec jeux de doigts, le tissage ou le contour de formes avec l’index permettent, souvent mieux qu’un crayon, d’acquérir une bonne dextérité.




Principes éducatifs


FRŒBEL MONTESSOR





1/ JEUX DE DOIGTS


Écrire, c’est avant tout apprendre à bien coordonner ses gestes, avoir des doigts agiles et le poignet souple. Friedrich Frœbel, pédagogue allemand dont les travaux se sont concentrés sur la petite enfance, met dans les mains des jeunes enfants tout ce qui sert à affiner leurs gestes : broder en suivant le dessin d’un carton prétroué, tisser des bandes de papier croisées entre elles, dessiner avec un cordon mouillé posé sur une ardoise… À ces activités de préparation à l’écriture, le pédagogue adjoint des comptines avec jeux de doigts qui font une excellente gymnastique des mains !
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